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CCoommmmiissssiioonn  SSuubbssttaanncceess  PPssyycchhoo--AAccttiivveess  

CCoommppttee  RReenndduu  ddee  llaa  rrééuunniioonn  dduu  ggrroouuppee  SSPPAA  dduu  0055  fféévvrriieerr  22001144  
 

 

OOrrddrree  dduu  jjoouurr  ::  
1. Finalisation de l’annuaire portant sur les structures de prise en charge des addictions, 

2. Poursuite de la construction d’une formation à proposer aux soignants, 

3. Présentation du budget dédié à la commission, 

4. Questions diverses. 

 

PPrréésseennttss  :: Eric Giraud-Dagher, Perrine Beaudouin, Danièle Berès, Mathieu Lerault, Léo Perrier, 

Thierry Charlois, Laurence Labarrade, Dr Leprêtre, Zélie Julia, 

PPaarr  ttéélléépphhoonnee  :: Dr Monique Gobert, Denis Pedowska, 

EExxccuussééss  :: Anne-Sophie Boussard, 

RRééddaaccttiioonn  dduu  CCRR  :: Dr Annie Leprêtre, Anne-Sophie Boussard, Zélie Julia, 

VVéérriiffiiccaattiioonn//ccoorrrreeccttiioonn  dduu  CCRR  :: Dr Annie Leprêtre. 

 

 

II..  FFiinnaalliissaattiioonn  ddee  ll’’aannnnuuaaiirree  ppoorrttaanntt  ssuurr  lleess  ssttrruuccttuurreess  ddee  pprriissee  eenn  cchhaarrggee  

ddeess  aaddddiiccttiioonnss  ::  
 

� Format papier et/ou électronique :  

La version électronique pourrait être accessible sur les postes des box de 

consultation des médecins : soit sous forme de document, soit sur le site internet de la 

COREVIH. 

→ Demander au webmaster pour la faisabilité d’un tel outil.  

Est-il utile d’avoir une version papier ? 

Comment diffuser l’information ? 

 

 

� Eléments d’information recueillis à ce jour pour l’annuaire :  

Une fiche de travail sur l’annuaire a été réalisée par AS Boussard et nous l’utilisons 

comme support pour la discussion. En rouge, les conclusions : 

- Nom : OUI 

- Type de structure : OUI 

- Adresse : OUI 

- Téléphone : OUI 

- Adresse Mail OUI 

- Adresse Internet : OUI 

- Jours et horaires d’ouverture : NON car ces données peuvent changer rapidement, cette 

information n’a pas été jugée pertinente et nécessiterait des mises à jour trop nombreuses. 
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- Spécificité du public accueilli : OUI à regrouper avec spécificité des produits. Le Dr Gobert 

suggère une présentation sous forme de tableau pour avoir une vision d’ensemble : En ligne 

le nom des centres, en colonne, le type de public et le type de produits. Un point serait mis 

en face des centres qui proposent de l’aide à tel public, qui consomme tel produit. 

- Sectorisation (oui/non, si oui sur quel territoire) : OUI 

- Spécificité des produits : voir spécificité du public accueilli. 

- Interprètes (Contrat avec ISM, sont-ils disponibles dans le centre et quelles langues ?) : OUI 

- Modalités du 1
er

 rendez-vous (mode d’emploi, délai) : OUI, avec ou sans RDV + délai, prise 

en charge immédiate ou non. 

- Structures d’urgence ((oui/non, si oui modalités) : OUI à regrouper avec les modalités du 1
er

 

RDV. 

- Nom d’un contact direct que les médecins peuvent appeler : NON car le personnel des 

centres ne travaille pas toujours à temps complet. Cette information n’a pas été jugée 

pertinente et nécessiterait des mises à jour trop nombreuses. 

 

 

� Autres éléments non recueillis, discutés lors de la réunion : 

o Accès rapide à la substitution : NON 

Elément difficile à recueillir car  cela dépend beaucoup du moment. 

De plus, il n’existe de substituts que pour les opiacés et le tabac. Il existe plus des 

produits qui diminuent l’envie (Craving). 

o Hébergement : NON 

Il s’agit d’un autre sujet. La question de l’hébergement passe souvent d’abord par 

une assistante sociale. 

o Populations spécifiques : Femmes enceintes, HSH, trans, migrant… OUI 

Pour ces populations particulières, il existe des centres spécifiques mais qui ne se 

trouvent pas sur le territoire, il serait cohérent de les y ajouter. 

→ Léo Perrier va recenser ces centres. 

 

o Modalités d’accès : OUI 

Ajouter les moyens pour accéder dans les centres : stations de bus et de métro. 

 

 

� Questions pour construire l’annuaire :  

o Quelles classifications adopter pour classer les structures dans l’annuaire ? 

La recherche des structures pourrait être plus efficace s’il était possible de chercher 

les informations avec différentes entrées, par exemple : par type de structures, par 

département, par ordre alphabétique, par produit, par type de population cible… 

Le groupe s’interroge sur la faisabilité de cet outil : base access, module sur le site 

internet de la COREVIH… 

 

o Quelles informations sélectionner ? Comment apporter de la valeur ajoutée 

par rapport aux fiches construites par Drogues Info Service ? 

Valeur ajoutée : si électronique, outil interactif et pratique à utiliser. 

 

o De quel texte d’information accompagner l’annuaire ?  
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- Ajouter à cet annuaire un glossaire pour détailler chaque type de structures : définition et 

mission de chaque type de structure. 

→ Mathieu Lerault va débuter ce glossaire. 

 

- Ajouter un texte pour expliquer brièvement  le fonctionnement du système de prise en 

charge. 

 

 

� Diffusion de l’annuaire  

A qui doit être diffusé l’annuaire ? � Prévoir une liste de diffusion.  

Infectiologues. 

 

 

� Centres à contacter : 

→ Anne-Sophie va répartir les derniers centres à contacter entre Mathieu Lerault, Annie 

Leprêtre et Zélie Julia. 

→ Denis Pedowska va contacter les centres Aurore. 

→ On se contacte dans 15 jours pour faire le point : mercredi 19/02/14 vers10h. 

 

IIII..  PPoouurrssuuiittee  ddee  llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn  dd’’uunnee  ffoorrmmaattiioonn  àà  pprrooppoosseerr  aauuxx  ssooiiggnnaannttss  ::  
 

Ce travail a été mis en suspend par le bureau de la COREVIH car il a été estimé que c’était un 

travail trop lourd. 

  

  

  

IIIIII..  PPrréésseennttaattiioonn  dduu  bbuuddggeett  ddééddiiéé  àà  llaa  ccoommmmiissssiioonn  ::  
 

Le budget de la commission pour l’année 2014 a été évalué à 2500€. 

Il avait été initialement prévu de le partager entre l’intervention d’un graphiste pour 

mettre en page l’annuaire (1000€) et le coût pour 2000 exemplaires de l’annuaire (environ 

1500€ pour 16 pages d’une format A5).Est-il utile de faire appel à un graphiste ? 

La version papier étant remise en question, le budget pourrait être utilisé 

différemment, notamment pour une éventuelle soirée pour cette commission. 

 

 

 

IIVV..  QQuueessttiioonnss  ddiivveerrsseess  ::  
 

� Hépatites virales B et C : 

Faire le tour des connaissances des structures sur les hépatites : connaissances 

générales, vaccination contre le VHB, traitements et enjeux des nouveaux traitements 

A EGO, un hépatologue vient une fois par mois mais il semblerait que ce soit un cas 

isolé. 
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Soutenir les associations dans leurs connaissances sur le VIH et les hépatites 

 

 

� Soirée sur l’usage des SPA : 

Les membres du groupe sont intéressés par l’organisation d’une soirée sur ce thème 

avec les sujets suivants : 

- Différents types de substances, 

- Substitutions qui existent et ce qui vont arriver, 

- Interactions des SPA et des substituts avec les ARV, 

- Comment sortir du produit ? 

 

 

� Autres pistes de travail : 

o Rédaction d’un questionnaire sur usages de SPA à intégrer dans 

l’observation médicale informatisée (ex: logiciel NADIS à l’hôpital Bichat) : 

Ce questionnaire pourrait aider les médecins et les patients qui le veulent à aborder 

le thème de l’usage (avec les différents types d’usage) de toutes les SPA lors de leurs 

consultations, et non pas uniquement l’alcool ou le tabac ou « la toxicomanie » comme cela 

est le cas  actuellement.  

Pour la rédaction de ce questionnaire, nous pourrions nous aider de questionnaires 

utilisés pour l’alcool dans les études de  recherche clinique VIH (ex : questionnaire cohorte 

ANRS PRIMO).  Quels types de questions serait-il pertinent de poser ? 

Il pourrait ensuite être soumis à la commission épidémiologie. 

 

o Interactions avec les traitements : 

Les interactions entre les SPA et les ARV sont encore mal connues par le plus grand 

nombre. Il serait intéressant de disposer d’un outil permettant facilement de les connaître 

comme la « Réglette d’interactions médicamenteuses avec les ARV » réalisée par actions 

traitements sur les interactions entre les ARV et un grand nombre de molécules contenues 

dans des traitements concomitants. 

Une aide pourrait être demandée au Dr Gilles Peytavin. 

 

o Education thérapeutique, ETP : 

L’ETP serait un bon moyen pour parler avec le patient de son usage des SPA. 

A l’hôpital Beaujon, il existe un programme d’ETP sur l’usage des SPA organisé par le 

Dr Batel et l’UTAMA. 

Le Dr Leprêtre se propose de les contacter pour qu’ils puissent nous présenter leur 

travail lors d’une prochaine réunion du groupe. 

 

o Sativex : 

La mise à disposition de ce traitement en France est plus un travail des associations 

que de la COREVIH. 

 

PPrroocchhaaiinnee  rrééuunniioonn  àà  ffiixxeerr  àà  ll’’aaiiddee  dd’’uunn  DDooooddllee  

 


